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ADEESSE
t>E L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

DU PIUS-VEREIN SUISSE

A SA SAINTETÉ LÉON XHf, PAPE

TRèS SAINT-PèRE !
Le Pius-Verein suisse réuni ces jours

à Wyl (canton de Saint-Gali) remplit un
devoir bien doux en offrant publiquement
à Votre Sainteté ses hommages de fidélité
et de vénération. Notre Société, lors de
sa fondation , a déjà donné une preuve
Manifeste de son attachement au Saint-
Sièe-fi fin adontant le nom du glorieux
^ie IX , prédécesseur de Votre Sainteté,
f^es tempêtes des temps récemment écou-
tes, non moins que les fêtes du Jubilé de
Votre Sainteté, ont procuré au Pius-
Verein plus d'une occasion de prouver sa
fidélité au Siège apostolique. Aujourd'hui
encore nous nous faisons une gloire et
t'a honneur de déposer aux pieds de
«otre Saint-Père le serment de notre
Section filiale et de notre soumission .

Nons vénérons en Votre Sainteté le
sUccesseur légitime de saint Pierre, Fin-
j*illible docteur de la vérité , nous accueil-
lons à l'avenir la doctrine venant de
Votre bouche avec foi, docilité et soumis-
sion.

Nous aimons Votre Sainteté comme le
Père de la chrétienté entière et nous sen-
tons vivement quelle devrait être notre
reconnaissance pour les nombreux soins
qu'Elle a sans cesse prodigués à notre
chère patrie suisse et surtout pour l'a-
lûour paternel avec lequel Elle s'est em-
pressée de lui rendre le bienfait inappré-
ciable de la paix religieuse.

C'est pourquoi nous éprouvons une
%n grande douleur en considérant la
Position pénible et intolérable où les actes
ue violence contre le Saint-Siège ont réduit
Votre Sainteté, et les scandales qui ont
GU Heu récemment devant ses yeux dans
fo but d'outrager la Papauté, nous indi-
quent au nlus haut point. Ges tristes
6vônements prouvent bien que cette si-
tuation ne sera pas durable et que le
Chef de l'Eglise doit être indépendant et
souverain. Nous croyons fermement avec
toute la chrétienté que le représentant
d-e Celui qui est assis à la droite du Père
«e pourra jamais être le sujet d'un homme ;
Uous croyons aussi que l'indépendance
doit servir de piédestal à la souveraineté
surnaturelle du Pape. Voilà pourquoi la
divine Providence a maintenu celte posi-
tion au Saint-Siège pendant une longue

DERMÈRËS_DËPÊCHËS
Strasbourg, 23 août.

Au diner de gala, hier , chez l'empereur ,
Sa Majesté a porté un"toast , se terminant
par ces mots : « Je bois à la prospérité do
nies chers pays d'empire. »

Le cortège d'hommage qui a eu lieu le
soir et auquel ont pris part environ cent
Sociétés, avec 8000 hommes , a eu un bril-
lant succès. . .

Le palais impôrial était illuminé de feux
multicolores. Quatre cents gymnastes ont
formé avec des ilambeaux un gigantesque
"Wet un A.-Plusieurs chants ont été exé-
cutés devant le palais.

Une foule immense a décerné à la famille
impériale des ovations enthousiastes.

Rosue, 23 août.
Un tremblement de terre a été ressenti

cette nuit à Aquila. Sept secousses se sont
produit es.

Aucun accident.
Londres, 23 août.

La.reine est arrivée ce matin au pays de
Galles.

série de siècles et nous avons la confiance
que la situation actuelle ne sera qu'une
épreuve passagère, comme tant d'autres
qui sont déjà venues fondre sur le Saint-
Siège. Nous ne doutons pas non plus que
le Seigneur ne lui rende son indépen-
dance d'autrefois. En attendant , les souf-
frances du Père seront aussi celles des
enfants , mais malheureusement, nous
n'avons d'autre baume à tant de douleurs
que notre fidélité , notre affection , nos
soupirs et la prière. Cependant nous fe-
rons tout ce qui dépendra de nous , nous
travaillerons à ce que le peuple catho-
lique suisse conserve fidèlement les sen-
timents de ses ancêtres pour le Saint-Siège
et que ses nobles dispositions s'éternisent
par ses descendants.

Afin de mieux pouvoir tenir nos pro-
messes, nous implorons, Très Saint-Père,
Votre bénédiction apostolique pour le
Pius-Verein suisse, pour ses membres,
ses travaux et pour toute notre chère
patrie.

De Votre Sainteté,
les fils les plus dévoués et les plus

obéissants.
Ont signé les évêques présents

et le bureau de l'assemblée.

CONFÉDÉRATION
Le Pius-Verein à Wyl

Wyl , le 21 août 1889.
Une nombreuse assemblée remplissait

hier, la vaste et coquette salle de l'hôtel
du Cygne. Ce matin, les trains nous amè-
nent des groupes importants de partici-
pants, la ville charmante se montre parée
de ses plus beaux ornements.

Partout les oriflammes flottent joyeuse-
ment au faite des maisons et sur les tours.

Mais revenons au Begniissiingsoliend,
M. lechanoine Bischof, curéde Wyl , souhaite
la bienvenue dans un. discours des plus ap-
plaudis. C'est dans cette première soirée
que sont apportées des dillerentes parties
de la Suisse les salutations d'usage.

M. . Feigenwinter parle au nom de la
Suisse allemande, l'assemblée reste . pen-
dant longtemps sous le charme de sa parole
aimable, spirituelle et énergique.

Après lui, le vétéran du Pius-Verein, M.
Wuilleret , de Fribourg, se lève au milieu
des applaudissements sympathiques de l'au-
ditoire.

Dans un beau discours que je voudrais
pouvoir redonner tout entier, le vénéré re-
présentant de la Suisse . française fait un
exposé de tout ce qui se fait dans les can-
tons de Genève, Valais et Fribourg, au
point de vue religieux et sur le terrain du
Pius-Verein.

Les intérêts des catholiques sont les mê-
mes partout , aussi l'union existe-t-elle tou-
jours plus intime entre la Suisse allemande
et la Suisse française.

Inutile de dire que ces paroles sont ac-
cueillies avec enthousiasme ; on aime à en-

Strasbourg, 23 août.
L'empereur et l'impératrice sont partis

pour Metz , ce matin, à 8 '/a heures.
Berne, 23 août.

On constate la gravité des décisions des
gouvernements bernois et soleurois inter-
disant la lecture de l'Allocution du Pape
sur Giordano Bruno , sous prétexte qu'elle
contient des attaques contre le gouverne-
ment italien.

Je sais de très bonne source que, dans
les milieux vieux-catholiques et irancs-
maçons on est fort irrité contre Mgr Haas,
à cause de son action apostolique, de l'or-
ganisation des pèlerinages et de ses allocu-
tions fermes qui font impression. On lui en
veut de la peine infatigable qu 'il se donne
pour faire renaître les principes et la vie
religieuse parmi les hommes.

C'est la première fois que la revendica-
tion des droits du Saint-Siège est déclarée
ôtro un attentat contro ie gouvernement
italien , contre le droit des gens et contro
les devoirs de notre neutralité.

Si le Conseil fédéral entre dans celte

tendre cette voix qui a retenti si souvent
pour la défense du droit et de la vérité, et
qui a retrouvé tout l'éclat des anciens
jours.

On écoute aussi avec bonheur le salut de
la Suisse italienne porté par M. Mondada
dans la belle langue d'outre-Gothard.

J :s  musique de Wyl occupe la tribune et
fait entendre ses plus beaux morceaux.

Ce matin à 7 h. Va»-la vaste et magnifique
église paroissiale est comble. Nosseigneurs
les évêques de Saint-Gall et de Bàle font
leur entrée.

Mgr Haas chante la messe de Requiem.
Les chants liturgiques sont exécutés d'une
manière parfaite et avec une grande piété
par le chœur mixte de Wyl.

Demain à l'office pontifical nous enten-
drons celui de Saint-Gall, qui est, dit-on , le
premier de la Suisse.

Nous arrivons à la Tonhalle pour la
séance générale.

Salle vaste et fraîche sous son vêtement
de dorures et de délicates peintures. Au
fond est placé sur des massifs de fleurs na-
turelles qui lui font piédestal et entouré de
verdure le grand tableau du Pius- Verein,
saint Pierre remettant les clefs à son suc-
cesseur Pie IX. On revoit toujours avec
plaisir cette œuvre de notre peintre suisse
Deschwanden, elle-rappelle bien des sou-
venirs et reste pleine d'actualité. Repré-
sentons-nous à la place des traits vénérés
de Pie IX, le visage de Léon XIII ; c'est
comme une vision de l'histoire de l'Eglise
depuis deux mule ans.

Les évêques prennent place auprès du
Comité.

M. Wirz ouvre la séance en donnant lec-
ture de la lettre de Mgr Mermillod ot de
l'adresse au Saint-Père, dont je vous en-
voie le texte.

L'assemblée tout entière se lève en signe
d'adhésion.

Le président central , M. Wirz, pro-
nonce le discours d'ouverture, de cette voix
faite et mûre qui se communique immédia-
tement.

Deux années se sont passées depuis la
réunion , deux années sont peu de choses
dans l'histoire du monde et de l'Eglise,
mais toujours fécondes en événements dans
notre siècle d'électricité.

M. Wirz passe en revue les faits princi-
paux de ces deux années :

Il s'arrête aux démonstrations mondiales
du Jubilé pontifical.

Le mouvement antiesclavagiste est la
preuve que dans toutes les contrées du
monde, la parole In hoc signo vinces est
toujours vraie, et que la croix contient la
solution de toutes les questions sociales,
qu'elles se présentent sous la forme de la
liberté des esclaves dans le nouveau monde ,
ou sous celle des intérêts de la classe ou-
vrière dans notre vieille Europe.

En Suisse, notre Président salue les mo-
tifs que les catholiques ont de se réjouir,
tout en montrant avec clarté et énergie les
revendications que nous ne devons cesser
de faire valoir aussi longtemps que liberté ,
justice et égalité ne nous seront pas accor-
dées.

Mgr fesser, évêque de Saint-Gall, monte
à la tribune, au milieu des applaudisse-
ments de l'Assemblée.

Dans un de ces discours solides, avec ce
langage simple mais convainquant , Mgr

voie, le nouveau procureur général peut funts NN. SS. Greith , de Preux, Cosandey,poursuivre les évoques, le Pius-Verein , les Marilley, Bagnoud , Fiala, Rampa , et boit
Etudiants suisses, enfin tous ceux qui pro- à leurs dignes successeurs,
testent contre la spoliation des Etats du M. le curé de Berne acclame' l'hospita-
Saint-Siège. lière cité de Wyl.

Berne, 23 août. M. Wirz , conseiller aux Etats, fait -un
tngSR *» T „ n ., «,x„.i r ¦ .% discours-programme qui provoque l'en-!PK~ Le Conseil fédéral a fixe a u i / n o -  thousiasme général
vembre la votation sur la loi des poursuites M. Schônenberger fait l'éloge du Pius-et IdUUte. Verein qui a bien mérité et méritera en-

Wyl, 22 août , soir.
Splendide banquet auquel ont pris part

les deux évêques. 350 couverts. Mgr Egger
porte le toast au Saint-Père et à la patrie.

Dieu a donné à la Suisse une charte de
liberté en créant les' montagnes qui l'en-
tourent. Jésus-Christ a donné aussi au
Pape une charte do liberté en lui promet-
tant que les portes de 2'enfer ne prévau-
dront pas contre l'Eglise. Ayons donc con-
fiance malgré tout. La Suisse gardera sa
liberté, le Souverain-Pontife retrouvera la
sienno.

M. Jung, ancien président du Grand Con
seil de Saint-Gall , porte le toast aux évê
ques suisses. Il rappelle lo souvenir des dé

j Egger traite une question spéciale pleine
f d'intérêt et d'actualité.

Les livres d'écoles, tel est le sujet qu 'il
développe de la manière la plus savante et
la plus intéressante.

Inutile de s'arrêter à montrer l'impor-
tance qu'il y a de mettre entre les mains
des enfants des lectures qui feront sur son
jeune cœur une impression qui souvent
durera toute la vie.

Il ne faut pas considérer seulement dans
le livre d'école ce qui s'y trouve, mais en-
core ce qui devrait y être et ne s'y trouve
pas.

La plupart de nos manuels laissent trop
peu de place à la religion, on y trouve bien
des sentiments religieux , mais l'esprit
chrétien en est trop souvent absent.

On cultive l'homme dans l'enfant et pas
assez le chrétien.

Ce discours est un splendide exposé de ce
qu'il faut faire pour sauver les âmes des
p.nfant.s.

Sa Grandeur termine en donnant les con-
seils les plus sages et les plus paternels
pour que la foi soit conservée dans le cœur
de l'enfant, de la jeunesse, et des popula-
tions. « Jésus-Christ est éternel , et par sa
nature l'âme est chrétienne. » Ces paroles
de Tertulien servent à l'orateur de conclu-
sion. Il descend de la tribune au milieu des
acclamations admirâtives générales.

La question romaine est traitée par M.
Wild, avocat à Frauenfeld, avec feu et hu-
mour.

Le R. P. Augustin Gmiir, le représentant
aimé des sociétés ouvrières, nous entre-
tient de ses œuvres sociales si importantes.

M. l'abbô Beck-Leu traite la même ques-
tion.

M. Zurcher-Deschwanden lit le rapport
des Missions intérieures et l'on passe à la
séance d'affaires.

M. L. Morai-d, président du Tribunal , est
élu membre du grand Comité central , en
remplacement de M. Thorin.

Tous nos amis de Fribourg applaudiront
à ce choix.

Au diner, charmante série de toasts non
officiels ; discours très applaudi de M. , le
chanoine Sehorderet, qui porte son toast à
la presse.

La parole est ensuite donnée à M. Jules
Sallin , chef de la Trésorerie . d'Etat , qui
s'exprime â peu près comme suit :.

« Un ami trop indulgent m'a procuré
l'honneur de prendre la parole. Pris à
l'improviste, je n'ai d'autre ressource, Mon-
sieur le président et Messieurs, que de
laisser parler le cœur que j 'ai moitié alle-
mand.

« Ce qui me rassure, c'est que je connais
nos chers confédérés allemands pour être
des hommes très positifs, aimant les.choses
sensées,, faisant fi des phrases ronflantes.
Sur ce pied , il y a encore moyen de s'en-
tendre.

« Nos réunions catholiques sont en effet
l'expression du bon sens populaire ; on n'y
débite pas des élucubrations ; on n'y vient
point faire étalage de théories creuses ; le
catéchisme, que tout catholique a appris
dans son enfance, dépose dans l'intelligence
et l'âme du peuple un fond riche d'idées
vraies qui lui donnent un jugement sûr et
éclairé.

«Si je dis , Messieurs, que les catholiques

core de 1 Eglise et de la patrie.
M. Sehorderet porte un toast à la Suisse

allemande au nom de la Suisse française.
Fribourg a reçu les plus grands services
de la Suisse allemande , la liberté par son
entrée dans la Confédération, grâce à Nico-
las de Fliie. Le P. Canisius , allemand
aussi, apporta de riches bénédictions à Fri-
bourg, qui lui demeure fidèle.

Mûri, 23 août.- '

Cetto nuit, le tocsin a de nouveau retenti.
Cinq pompes sont revenues sur le lieu du
sinistre. Cause cle ce renouvellement d'in-
cendie inconnue.



allemands sont positifs, c'est, je vous prie
de le croire, dans le meilleur sens du mot,
car ils ne négligent aucune des œuvres de
la charité chrétienne. Or, la charité, c'est
ce qui consolide tout le reste.

« Depuis quelques mois, j' ai eu l'honneur
d'être appelé à faire partie du Comité du
Pius-Verein, j'ai étudié un peu l'organisa-
tion et l'activité des catholiques dans ce
domaine et , je dois le dire , indépendamment
de certaines circonstances qui peuvent les
favoriser, nos confédérés allemands méri-
tent le diplôme d'honneur. Demandez-le
plutôt à ce vétéran de la charité spirituelle,
M. le Dr Zurcher-Deschwanden , dont vous
avez entendu ce matin encore le rapport si
précis et si spirituel ; l'Œuvre des Missions
intérieures, pour ne citer que celle-là , et
dont il est l'âme, est alimentée surtout par
nos catholiques populations de la Suisse
centrale et orientale.

« Mais, Messieurs, au milieu de cette flo-
raison d'œuvres , croissant sur le sol fécond
du Pius-Verein , j'en vois émerger une
qui me parait plus bellç, plus étendue,
plus brillante ; une œuvre dont la perspec-
tive s'ouvre devant mes yeux avec une
splendeur qui me remplit d'enthousiasme :
je veux parler , Messieurs, de l'Université
de Fribourg. (Bravos.)

« S'il s'agissait de traiter ce sujet , de
vous parler en détail de cette vaste et
grandiose création, honneur de la patrie ,
espérance d'un accroissement de vie intel-
lectuelle pour la Suisse catholique, je me
déclarerais incompétent ; mon but est plus
modeste ; je me permets tout simplement
de rappeler qu'après les 2 l/_ millions don-
nés par le peuple et le gouvernement de
Fribourg, nous osons compter encore sur
votre généreux et efficace appui. Vous
seriez fâchés du reste contre nous si votre
part à cette belle fondation n'était pas
réservée (applaudissements), car - c'est une
œuvre suisse, une œuvre nationale, je dis
mieux, une œuvre internationale dont on
creuse en ce moment les fondements. (C'est
vrai, bravos.)

« Votre charité si intelligente, Messieurs,
va donc se dilater à l'aise, elle va s'épa-
nouir à la vue du bien immense que peut
réaliser une Université créée dans des
conditions excellentes. Vos hommes d'Etat
les plus éminents l'ont compris ; leur sym-
pathie et leurs encouragements n'ont pas
fait défaut à notre vaillant et aimé conseil-
ler d'Etat, chef du département de l'Ins-
truction publique , M. Georges Python
(applaudissements), et je puis dire, sans
indiscrétion, je crois, que si ce dernier est
l'initiateur de cette entreprise hardie , M. le
Dr Decurtins en est le collaborateur , l'apô-
tre le plus dévoué. Vos évêques saints et
vénérés l'ont, comme le nôtre , vivement
recommandée, et laissez-moi vous dire que
je ne puis cacher l'émotion joyeuse et
triomphante causée par la nouvelle, qui
n'a pas été démentie, d'une approbation
encore plus élevée, descendue des hauteurs
du Vatican... (Vifs applaudissements.)

Je porte donc mon toast aux chers ca-
tholiques de la Suisse allemande, et je bois
spécialement .à ceux qui vont se dévouer
à l'œuvre de l'Université catholique suisse.
Qu'ils vivent ! »

Voici le texte des télégrammes envoyés
à l'épiscopat :
Monseigneur Mermillod , Evoque, Fribourg.

Le Pius-Verein suisse envoie le salut du
respect et de la fidélité à l'illustre défenseur de
la vérité et de la liberté de l'Eglise. Nous mar-
cherons avec courage et persévérance dans le
chemin indiqué par votre bienveillante lettre.

WIRZ , Présidenl.
Monseigneur Molo , Evêque , Lugano.

Le Pius-Verein suisse envoie à travers le
Gothard ses salutations les plus respectueuses
à l'administrateur apostolique , au guide éclairé
de nos vaillants frères tessinois. La paix reli-
gieuse qu 'ils ont reconquise est notre joie et
notre consolation.

WIRZ, Président.
Monseigneur Ballaglia, Evêque de Coire.
Le Pius-Verein suisse envoie le salut le plus

respectueux au digne successeur de saint Lu-
cius; Votre nom Jean-Fidèle Battaglia forme
notre programme. Amour , fidélité , courage
dans le combat pour le droit et la vérité.

WIRZ, Présidenl.
Monseigneur Jardinier, Evêque de Sion.
Le Pius-Verein suisse salue et vénère en

Votre Grandeur le sage et cligne pasteur du
peuple fidèle et croyant de la vallée du Rhône.
Unis et pleins de courage, nous nous groupons
autour du glorieux épiscopat suisse.

WIRZ, Président.
Monseigneur Paccolal, Evêque de Bethléem,

Saint-Maurice.
' Le Puis-Verein suisse adresse au vénéré gar-

dien du tombeau des mar!??s3ébéen?' ses
respectueuses salutations et i'ast»r ran.ce ue son
inébranlable fidélité à la foi et à l'Egiise.

WIRZ, Président.
Voici les réponses des évoques :
Wirz , Président Pius- Verein, Wyl.

Je suis heureux de donner ma première
bénédiction à la sainte Association de
Pie IX..Je prie nos martyrs pour son suc-

cès, son accroissement. Reconnaissance ei
dévouement.

t JOSEPH , Evêque de Bethléem,
Abbé de Saint-Maurice.

Wirz, Président Pius- Verein, Wyl.
Monseigneur de Sion vous remercie de

votre bienveillante attention et bénit votre
assemblée toute dévouée aux intérêts reli-
gieux de la patrie.

JULIER , Chancelier.
Wirz, Président Pius-Verein, Wyl,

Recevez mes remerciements pour votre
bienveillant télégramme. Je m'associe de
tout cœur aux conseils, aux encourage-
ments, aux prières et aux bénédictions du
vénéré évêque de Saint-Gall , mon pieux et
zélé frère. Persévérez dans vos traditions,
sous votre drapoau et que le Pius-Verein
reste et grandisse comme le docile , vaillant
et pacifique bataillon de l'Eglise et de la
patrie.

f GASPARD, Evoque.
Wirz, Président Pius- Verein, Wyl.

Au Pius-Verein qui s'est rendu si méri-
tant dans le diocèse do Coire, mes saluta-
tions, mes vœux pour qu'il continue dans
la voie où il marche. Que Dieu lui accorde
ses plus amples bénédictions.

t BATTAGLIA , Evêque.
Wirz, Président Pius- Verein, Wyl.

Je remercie , salue et béni de tout mon
cœur vous, Monsieur le président, et tous
les assistants à la réunion générale du
Pius-Verein. Les Tessinois , reconnaissants
à la divine Providence qui les a soutenus
dans leurs constants efforts pour la paix re-
ligieuse et de respect aux droits de l'Eglise
et des consciences catholiques, combattront
vaillamment jusqu 'au dernier sang pour la
défense de biens si précieux.

T MOLO, Adminisl. apost.

Wyl , 22 août.
L'office pontifical a été célébré jeudi par

Mgr de Saint-Gall dans l'église de Saint-
Nicolas , paroisse principale de Wyl.

M. Wetzel , curé d'Alstàdten , rappelle
que la vie interne chrétienne doit être cor-
roborée par la pratique. — Aussitôt après
l'assemblée est ouverte et M. Heel, conseil-
ler national de Saint-Gall , parle de l'école
confessionnelle, du droit des consciences
catholiques. Cette thèse lumineuse est bril-
lamment soutenue dans un discours puis-
sant que la Liberté espère reproduire in
extenso dans quelques jours. — M. le doc-
teur Marbe , de Fribourg-en-Brisgau, parle
de la vie catholique en général, de ses de-
voirs et de ses espérances. — M. le chanoine
Esseiva montre le Pius-Verein comme le
foyer de toutes les œuvres catholiques
comme un grand arbre où viennent se re-
poser les oiseaux du ciel. De là la nécessité
de développer les sections vivantes, de ré-
veiller celles qui s'engourdissent , de res-
susciter celles qui sont tombées, d'en créer
de nouvelles. 11 montre , dans un langage
clair et populaire , combien il est facile d'a-
limenter la vie des sections en soutenant
et en développant les œuvres que le Pius-
Verein patronne : Missions intérieures,
Œuvres de la jeunesse , Caisses d'épargne,
Œuvres de Saint-François de Sales. M. Es-
seiva est couvert d'applaudissements après
le magnifique aperçu qu 'il esquisse sur la
nécessité cle s'occuper de la jeunesse chré-
tienne.

Mgr Haas oppose les droits de Dieu aux
droits de l'homme, les lois divines aux lois
humaines, l'enseignement divin aux ensei-
gnements humains, il rappelle les devoirs
du sacerdoce, de l'évêque et du prêtre. La
lutte est nécessaire, 'elle a toujours existé,
toujours il a fallu combattre le bon combat.
L'Egiise lutte et souffre pour conserver à
l'humanité le trésor do la foi , par un en-
seignement infaillible, la grâce par les sa-
crements, et l'ordre par la hiérarchie et la
liturgie catholiques. Sa parole excite une
profonde émotion. L'évêque de Bâle re-
mercie pour la solennelle ovation qui , hier ,
lui a été faite et qui console les évêques,
dont les devoirs sont toujours difficiles ,
mais qui le sont surtout à notre époque où
l'épiscopat est un lourd fardeau. Heureu-
sement, l'évêque est consolé par la fidélité
de son peuple. En avant donc pour Dieu ,
pour Jésus-Christ, pour l'Eglise, pour la
patrie, après le combat nous chanterons
Yalleluia de l'éternelle victoire.

M. le révérend chanoine Sehorderet fait
un rapport sur le pèlerinage de Paray-le-
Monial où les délégués des nations ont fait
acte d'Hommage-Lige à Jésus-Christ. H
signale le rôle providentiel du canton de
Fribourg où le gouvernement a, non seu-
lement fait acte d'Hommage-Lige officiel,
mais où le président du conseil d'Etat a
délégué M. le président Wuilleret , vétéran
'les saintes causes, à Paray-le-Monial. Il
nnrx tx-a ^ésus-Christ comme la solution de
Ses les que^™s f

ciales' 
Ce disc™rs a

été vivement applaudi. ,
Le représentant du grand établissement

de Donauvôrth et ensuite M. Baumberger ,
rédacteur de l 'Ostschweiz, puis M. le révé-

rend curé de Berne, ont pris la parole
avant la clôture. L'enthousiasme était gé-
néral. On a remercié M. le président Wirz.
Un banquet officiel a couronné la fête.

Lettres sur l'Exposition de Paris
ni

Paris, le 19 août.
Le palais des machines. — Ce qu'on y fait de

trop. — Le phonographe Edison. — Les ma-
chines typographiques. — Les exposants
suisses. — Mes impressions. — Pas de pro-
grès réels.
Dans ma première lettre j'ai signalé l'im-

mense vaisseau du palais des machines, et
indiqué le mérite de sa construction , l'œu-
vre la plus hardie de la métallurgie, sans
en excepter la Tour Eiffel.

Si nous pénétrons dans l'intérieur , c'est
un bruit assourdissant de machines, petites
et grandes, qui tournent, crient, grincent ,
font un bruit d'enfer, et ébranlent le sol, bien
que chacune prise à part soit remarquable
par la douceur de ses mouvements. Les
curieux et les désœuvrés montent par un
ascenseur sur une plate-forme roulante ,
qui glissant sur des rails aériens, parcourt
lentement la nef dans le sens de la longueur.
De là on a une vue d'ensemble de cette agi-
tation fébrile de centaine, et peut-être d'un
millier de machines en mouvement.

Je n'ai pas eu la curiosité de ce spectacle ;
il m'a paru préférable de rester a terre pour
voir de plus près le mode de fonctionnement
et les perfectionnements des machines. Les
plus intéressantes pour moi ne sont pas
celles devant lesquelles la foule s'entasse,
bien au contraire. Le gros public va aux
spectacles curieux, plutôt qu'aux nouveaux
procédés de la mécanique. Les organisa-
teurs et les exposants ne l'ignoraient pas ;
aussi s'est-on arrangé pour flatter le goût
des masses.

Ceci me ramène â la plaie de l'Exposition
de 1880, plaie que j'ai déjà signalée, mais
sur laquelle je demande à revenir : le mer-
cantilisme. Nous sommes dans un bazar ,
dans une immense boutique , où tout se
vend , et par la grâce de l'Exposition , se
vend deux et trois fois sa vtileur. Ici fonc-
tionnent des presses à pédales , qui vous
livrent des cartes de visite en quelques
minutes ; à quelques pas de là, je trouve
une machine à faire des chaînes avec un fil
de métal quelconque, ayant l'apparence de
l'or ou de l'argent , chaînes que l'on se
dispute au fur et à mesure de la fabrication.
Voici une machine à coudre. Vous n'avez
qu 'à donner votre nom , et en vingt secondes
ce nom admirablement calligraphié et sou-
ligné d'un charmant paraphe sortira des
fils de la machine ; mais le foulard sur le-
quel vous vous serez passé cette phantaisie ,
est pour vous et vous le paierez deux fois
plus qu 'il ne vaut.

J'en aurais pour deux colonnes de la
Liberté si je devais énumérer toutes les
industries — disons le mot — toutes les
exploitations dirigées contre la bourse des
visiteurs. C'est un des progrès à rebours de
l'Exposition de 1889.

Qu'on ne se méprenne pas sur la portée
de mes critiques. Je me garde d'apporter
des idées préconçues et systématiques dans
une matière aussi contingente. Que 1 on
fasse travailler des machines pour les yeux
du public; rien de mieux et j'applaudis des
deux mains ; mais que ce soit dans un but
d'instruction ou d'agrément , et non pour
favoriser la cupidité de quelques industriels
privilégiés. Voici, par exemple, un fabri-
cant belge, qui fait passer sous vos yeux,
toute la fabrication du papier. Cela com-
mence par la dénaturation du chiffon pour
finir par le glaçage des feuilles et leur
pliage en cahiers. Un essaim déjeunes ou-
vrières, dans un charmant costume flamand ,
préside aux opérations avec une activité
calme qui excite l'admiration des quatre ou
cinq cents personnes qui so pressent pour
assister à cette fabrication. Voilà ce qui
me plaît. Les curieux s'instruisent, et le
fabricant ne les exploite pas. Il vend évi-
demment son papier , mais à dos clients en
dehors de l'enceinte de l'Exposition.

J'ai vu fonctionner de même deux fila-
tures de coton , dont les esposants sont l'un
belge, l'autre suisse. Ce dernier est M.
Rieter, à Winterthour.

Une autre forme de travail, que j'approuve
fort, a pour but de populariser l'usage
d' une certaine classe de machines et d'en
faire voir le fonctionnement. C'est ainsi
que les machines à coudre se firent connaî-
tre à l'Exposition universelle de 1867 et ne
tardèrent pas à entrer dans les petits ate-
liers et même dans les ménages. Des per-
fectionnements nombreux furent peu à peu
introduits à ces machines, et se révélèrent
au gros public par l'Exposition de 1878. La
machine à coudre , de toute forme et de
tout prix , occupa même une place abusive-
ment envahissante à cette Exposition. Au-
jourd'hui elle brille par son absence, comme
dirait M. Prudhomme. Je n'en ai vu que
quelques exemplaires — non exposés, du
reste, et ne méritant pas de l'être, entre
les mains de femmes écrivant au fil rouge
le nom des acquéreurs de foulard^,

Cette fois , j'accorderais à M. Edison le
prix de vulgarisation scientifi que, pour son
exposition du phonographe. L'on sait que
le phonographe consiste essentiellement
en un cylindre sur lequel la parole a été
recueillie, et qui peut la répéter. Cela res-
semble tout à fait à un orgue de barbarie
ou à une boîte à musi que , dont le cylindre,
en tournant et se déplaçant obliquement ,
met en mouvement les touches d'un ins-
trument de musique; mais c'est l'ouvrier
qui fait les notes sur le cylindre do la boite
à musique, tandis que l'électricité s'en
acquitte plus rapidement et avec perfection
sur le cylindre du phonographe.

32 personnes à la fois peuvent entendre
le phonographe Edison , à l'aide de fils nié'
talliques , protégés par du gutta-percha ?'
terminés chacun par deux bouts que l'aud''
teur met dans ses oreilles. J'ai fait l'épreu'6
deux fois. La première fois, dès que l8
contaét se fut produit avec le cylindre
j'entendis un yauku chantant des Tralala
sur diverses modulations, puis sifflant un
air populaire , puis prononçant des paroles
en anglais. C'était parfait; le timbre de
voix était très naturel , comme nuance
métallique. A ma seconde épreuve, j'ai eu
la conversation de deux ouvriers qui pa'
raissaient joliment en goguette, et qui bien-
tôt se sont mis à chanter en pesant de
temps en temps sur un accordéon.

Le phonographe Edison est à mes yeux
le progrès principal, j'ose même dire le
seul progrès sérieux et incontestable â
l'actif de l'Exposition de 1889. Je n'ai rien
su voir de bien nouveau dans les machines
typographiques, que j'ai examinées avec
soin. Les perfectionnements de détail ne
manquent pas; je dirai tout à l'heure ce
que je pense de la tendance qui existe
aujourd'hui , chez les constructeurs, de
compliquer les machines autrefois les plus
simples, d'ajouter toujours de nouvelles
pièces , afin de rendre leur travail plus fini-
J'ai remarqué une presse, genre à pédales ,
où l'on peut mettre des formes de 75/50 cen-
timètres. Il va sans dire qu'il faut un moteur
indépendant de l'imprimeur. En. fait de
moteurs, les petits ateliers n'ont pu jusqu 'ici
se servir de ceux à gaz de houille ou à gaz
de pétrole , à cause du bruit et de la trép i-
dation. Aussi je signale un certain nombre
de ces moteurs, qui avaient un mouvement
très doux , ne faisant pas de bruit , et l'un
au moins avait une force de quatre che-
vaux. Le prospectus de la maison — elle
est américaine — dit qu 'elle peut fourn»'
des machines jumelles d'une force de vingt
chevaux. C'est beaucoup trop, sauf P0UI"
des cas tout à fait excep tionnels. LeS ,??0"
teurs à gaz n'ont, en règle, de raison d'être
que pour les petits ateliers d'artisans, la
surtout où l'on n'a pas une force hydrauli-
que à sa disposition. A ce titre, les perfec-
tionnements qui ont supprimé le bruit et
les secousses de ce genre de moteurs méri-
taient d'être signalés.

L'un des problèmes de la typographie
mécanique, qui ost la composition et la dis-
tribution à l'aide de machines semble à peu
près résolu. J'ai vu et examiné de près une
machine américaine, qui présage une pro-
chaine révolution dans l'art typographique.

Les machines de la section suisse sont,
apppéciées des hommes compétents et ar-
rêtent le vulgaire des visiteurs, bien quû
nos exposants n'aient recouru à aucun pro-
cédé charlatanesque d'attraction. Les cons-
tructeurs suisses dont j'ai remarqué l'ex-
position sont MM. Aemmer, de Bàle, qui a
la spécialité des machines-outils ; Millot , de
Zurich , qui a celle de la meunerie la plus
moderne; les ateliers d'Oerlikon , qui ont
celle de la production d'électricité, et qui
exposent un générateur donnant 300 che-
vaux-vapeur ; Escher-Wyss et Cio, à Zurich ,
qui ont exposé un launche mû par la Va-
peur de naphte ; Rieter, à Winterthour ;
Alioth et C10, à Bàle ; Cuenod-Sauteur et C'0'
à Genève ; Davero à Zurich , etc : Je n'ai
pas la prétention de faire une énumération
complète.

Ce que je vais dire maintenant s'applique-
à toute la fabrication des machines, et non
aux exposants suisses en particulier.

J'ai déjà signalé le fait qu 'aucune nou-
veauté vraiment saillante ne s'est produite
dans la section des machines, à l'Exposi-
tion de 1889. Les raisons en sont : la briè-
veté de là période entre les expositions;
les inconvénients de produire certains per-
fectionnements au regard de concurrents
qui se hâteraient de les copier ; la stérilité
qui commence à se manifester dans ce do-
maine comme dans toutes les sphères de la
production intellectuelle. Je vais étonner
bion du monde , par cette dernière affirma-
tion ; mais je n'en revendique pas la pater-
nité ; je la tiens d'ingénieurs qui affirment
qu 'il y a baisse dans les études, et que la
nouvelle génération ne donnera pas d'Eiffel.

De plus , toute la préoccupation des cons-
tructeurs se dirige aujourd'hui vers la
perfectionnement des détails des machines
déjà existantes. On remarque que les ou-vriers , n'étant plus préparés , comme au-
trefois , par do longs et sérieux apprentis-
sages, ont perdu le talent que possédaient
à un haut degré leurs devanciers, de tirer



Paiti des machines par des procédés per-«miels , ce que l'on appelait le savoir-faire,
j' COuP de mains. Il faut suppléer à cette«eune, et pour cela multiplier les organes
° 'a machine, leur donner une précision

C'p +
e
? fait des mouvements d'horlogerie.

fJa- *¦ Dien ! mais ces machines si per-
fectionnées , si délicates, sont comme les
piin es ^'°P nerveuses. Toujours quelque
ann i ne va Pas "' a faut continuellement

PPeier le médecin — non , le rajusteur, — à
:!ns Que le conrhirifiiir de la machine, ne

..01f en état de faire lui-même ces opéra-
ps qui exigent une grande sûreté d'œil

t <te main et en outre des connaissances
Aiques approfondies. C'est ce qui fait

* que si le mouvement actuel dure en-
Vr 

e. u«e quinzaine d'années, il faudra sui-
e les cours de l'Ecole centrale pour être

$jable de conduire une locomotive. Par le
*•»> il va se constituer, au sein de la classe
j ^ fière , une sorte d'aristocratie , dont
Jattonds l'avènement, qu'on veuille bien le

°ire , sans la moindre inquiétude. C'est
I
ae phase de la question sociale qui gênera
es Partisans de l'égalité des salaires.

NOUVELLES DES CANTONS
» '̂ineendie du couvent de 'Zi._ -.-i. —
i ĵ dépêches nous ont apporté hier la nou-
e"e d'un lugubre événement qui aura
réduit une douloureuse impression dans
wute la Suisse. L'antique monastère de
".p i, une des merveilles de l'architecture
Retienne et l'un des monuments les plus

^érables 
de notre histoire, vient d'être

6J*uit en grande partie par les flammes,
l'out le côté oriental de l'édifice , soit des

instructions d'une étendue de 250 mètres ,
j.e.8t plus qu'une ruine. Les salles splen-

*UA<3 . ...; *x.r 4-*\r\..*.c\.e\r,-l 4\l- 1 .x .  / . x . ii.nnfuilir

JU* étrangers à cause de leurs fresques et
0l leur vaste étendue, sont entièrement
fumées.

to^
e feu a éclaté dans les combles du 

bàti-
içî6,1t central et s'est propagé avec une ef-
/tyante rapidité. Le côté sud est aussi
peinent endommagé. La salle de dessin
«; les collections scolaires n 'ont pu être
^vées. Détruite aussi la magnifique cha-
A, 1 ,e de l'abbé, qui comptait tant de chefs-u <We d'art.
(..fa flammes ont attaqué encore la grande
^hlisA «i AAiAn., .nA 4I4- Kûïlûo /v.i.x..*rto Ar\
Kpl 1 ' UBtOnUl D uo """vo WUHW uo

^llpture ; le grand autel est consumé ; ce-
L ^ant le travail actif des pompes a pu
Jr^ver le sanctuaire, où l'on voit actuelle-
ment les statues dispersées et entre autreses splendides stalles du chœur noyées et
"oircies. Les reliefs en bois ont aussi
Souffert.

Le corps du couvent , ainsi que les an-
ciennes cellules et le cloître sont conservés.

L'église abbatiale de Mûri est une des
Plus anciennes basiliques de la Suisse. Le
Monastère fut fondé en 1027. La consécra-
tion de l'église eut lieu en 1064. Les parties
émanes de l'édifice , d'après Rahn, doivent
^core dater, du XIe siècle, mais une res-
tauration out lieu au XVII0 siècle.

On sait que le couvent de Mûri a été sup-
Çflmé en 1841 par le régime Keller. Les
Perses institutions laïques que l'Etat a
lnfstallées dans ce spacieux monastère n'ont
l̂ s réussi , et maintenant voici le feu qui
achève l'œuvre de destruction des hommes.

fv ^es Etudiants suisses à Zoug. —n nous écrit de Zoug :
* La population de Zoug se prépare à re-

cevoir dignement la Société des Etudiants
^!sses. Nous ne pourrons pas, il est vrai,
°«h> du grandiose , mais notre accueil ne
hissera rien désirer en cordialité.
7 H y a deux ans, aux jours du malheur,
~£ug a éprouvé dans toute sa plénitude la
c&arité des confédérés. Nous nous efforce-
rons d'accueillir de notre mieux les flls de
ceux qui nous ont témoigné un si vif sen-
timent de solidarité confédérale.

Le Tagblatt de Lucerne , il est vrai ,
n'a pu s'empêcher d'adresser des grossiè-
retés aux hôtes qui viendront. Mais per-
sonne n'est à l'abri des mauvaises langues ,
et l'on est habitué , d'ailleurs, à pareils pro-
cédés de la part de la feuille radicale lucer-
noise ; c'est sa manière d'exercer l'hospi-
talité. Rappelons , à ce propos , l'attitude
«U Tagblatt contre le Congrès antiescla-
yagiste à Lucerne. Du reste, la grande ma-
jo rité du peuplo zoucois condamne ces
élucubrations radicales. Nous ne doutons
Pas que les étudiants sauront allier la
franche gaîté avec une noble et digne atti-
tude, qui détruira d'avance les attaques de
l'ennemi;

C'est la quatrième fois que la ville de
Zoug a l'honneur de saluer dans ses murs
la Société des Etudiants suisses.

Dans chacune de ces réunions nous avons
vu un ancien étudiant du Collège de Fri-
bourg et l'un des plus anciens membres de
la Société consacrer son habileté et son dé-
vouement à l'organisation de la fête ; je
veux parler de M. Schwerzmann, ancien
landammann et ancien conseiller national.
Cette fois encore, ce magistrat méritant est
chargé de la présidence d'honneur du
Comité de fête et s/intéresse vivement aux

préparatifs. Malheureusement , une maladie
implacable l'empêchera probablement de
prendre part à la fête au milieu de la
joyeuse jeunesse. Espérons, toutefois, que
sa santé sera promptement et complètement
rétablie.

Nous envoyons d'avance notre salut de
bienvenue aux membres des sections de la
Suisse française. »

Accidents survenus à, l'école de
recrues. — L'école de recrues continue à
être en proie à la malechance. Dans une
excursion faite à Einsiedeln, le bataillon de
recrues pi'is ses cantonnements dans les
chalets de Schœnenberg. Pendant la nuit
un soldat est tombé des hauts lieux, où à
vrai dire, il n 'avait rien à faire, dans la
grange, où il se brisa un poignet. Une
autre recrue s'est blessée assez grièvement
par inadvertance à son sabre-baïonnette.

Recel de cartouches. — En suite du
déplorable accident arrivé ces jours der-
niers à l'école de recrues à Zurich , il a été
procédé , à la caserne d'Hérisau, à une ins-
pection minutieuse pour découvrir si des
munitions avaient peut-être été soustraites.
Or on a trouvé sous le matelas du lit d'un
sergent deux paquets de cartouches qui y
étaient cachés. Le sous-officier a été dé
gradé et condamné â vingt jours d'arrêts
forcés.

Percement. -— L'entreprise du perce-
ment du Weissenstein parait assurée. La
constitution d'un consortium financier au-
rait lieu très prochainement. La ville de
Soleure serait disposée à accorder une sub-
vention d'un million à cette nouvelle ligne
de chemin de fer. . 

Affluence d'étrangers. — Un citoyen
du village de St-Moritz, dans l'Engadine,
s'est amusé à compter le nombre de voi-
tures et autres véhicules qui ont,passé
dans la localité dans la journée du 8 cou-
rant , depuis 6 heures du matin à 7 heures
du soir. Il est arrivé au chiffre de 638.

La Suisse n'est donc pas si inhospitalière.

ÉTRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 22 août)
Buenos-Aires. — Le ministre des

finances a donné sa démission. M. Pacheco,
ancien ministre, le remplacerait.

Constantinople. — Le bruit court que
la ville d'Apokorona , centre de l'insurrec-
tion Cretoise, a fait sa soumission.

Strasbourg. — Les exercices de combat
de toutes armes ont eu lieu conformément
aux dispositions de l'empereur. Après la
fin de Ces exercices, l'empereur est retourné
au palais à la tète de la compagnie du dra-
peau. Il a été salué partout d'acclamations
enthousiastes.

Rome. — Le ministre du Trésor est
parti subitement pour Turin , les nouvelles
financières étant très mauvaises. Des dif-
ficultés ont surgi au sujet du prêt que de-
vaient faire la Banque nationale etlaBanque
de Naples.

Paris. — Il est probable que le prochain
conseil des ministres aura lieu mardi pro-
chain. Il se réunira i Fontainebleau.

On croit que M. Carnot reviendra à Paris
le 15 septembre.

Le duc de Bragance est allé ce matin dé-
poser sa carte pour M. Carnot. Il est allé
ensuite visiter M. Tirard et M. Spuller.

Les cabinets de Londres et de Paris ont
signé la semaine dernière un protocole ré-
glant les questions pendantes entre la
France et l'Angleterre sur la côte occiden-
tale d'Afrique.

CHRONIQUE GENERALE
ta situation du Pape. — A la suite

de la publication du journal Libelle à Gre-
naca-Nera , où les plus éminents person-
nages de la cour romaine sont indignement
vilipendés , le clergé de Rome vient de
signer une protestation énergique contre
ce scandale, le dénonçant comme une nou-
velle preuve de la situation intolérable
créée au Saint-Siège.

La commission du clergé qui avait pris
l'initiative de cette protestation a mérité de
recevoir du Saint-Père, dans une audience
récente, les éloges les plus précieux.

Les Italiens en Abyssinie. — Le
Sccole publie la dépêche suivante de son
correspondant militaire.

« Malgré les télégrammes de l'officieuse
agence Stefani ; on nourrit quelques ap-
préhensions pour ia situation créée à nos
troupes d'Afrique après l'occupation d'As-
mara et de Keren.

« La facilité avec laquelle le Ras-Aloula
peut communi quer avec les chefs abyssins
à notre solde et les défections de quelques-
uns démontrent clairement que les forces

abyssines ne doivent pas êtres considérées
comme quantités négligeables.

« Il est donc certain que, le moment venu,
les troupes du Ras-Aloula et cle Mangascia
tenteront un coup décisif sur Asmara et,
étant donné les forces infimes dont nous
disposons , nos soldats sont condamnés à
succomber malgré les fortifications inexpu-
gnables que le gouvernement prétend y
avoir fait édifier. »

Mort de Villiers de l'ïsle-Adam. —
Avant-hier est mort, à Paris, le comte
Villiers de l'ïsle-Adam.

Depuis un certain temps, il souffrait d'un
cancer à l'estomac. Après avoir passé quel-
ques jours à la campagne, chez M. Stéphane
Mallarmé, il dut , sur l'ordre des médecins,
aller en villégiature à Dieppe, où il séjourna
deux mois.

A son retour à Paris, la maladie s'étant
aggravée, il fut transporté chez les Frères
de St-Jean-de-Dieu, où il s'est éteint à deux
heures de l'après-midi , après avoir reçu
les derniers sacrements.

Quelques jours avant sa mort, il épousait
Mm0 Joseph Bregeron.

M. Villiers de l'ïsle-Adam se lança dans
la littérature en 1856, par un volume :
Premières poésies. Puis il publia Fantai-
ries -nocturnes, Contes cruels, Contes inso-
lites, Avel, Isis, Tribulat Bonhomet..

Comme auteur dramatique , il a fait Elen,
pièce en trois actes, Morgan, en cinq actes,
la Révolte, en un acte, et le Nouveau-
Monde, en quatre actes. Cette dernière
pièce avait valu à son auteur , en 1876, un
prix de 2,000 fr. au concours de Michaëlis.

Le littérateur de grand talent qui vient
de disparaître ne laisse aucune fortune. Il
était do la race de ces poètes qui ont tou-
jours ignoré les côtés : pratiques de l'exis-
tence.

Villiers de l'ïsle-Adam était le descendant
de l'une des plus vieilles et des plus illus-
tres maisons de France ; elle remonte en
effet à Raoul, seigneur de • Villiers-Ie-Bel,
en 1146. Jean de Villiers épousa , en 1324,
Marie de l'Isle, et leur fils, Pierre 1er , de-
vint, par l'extinction de la famille des sei-
gneurs de l'ïsle-Adam, le chef de la glo-
rieuse lignée qui porta le nom de Villiers
de l'ïsle-Adam.

Le petit-fils de Pierre Ior fut ce Jean de
Villiers, maréchal de France, qui se fit
héroïquement massacrer à Bruges, en 1437,
pour le duc de Bourgogne, qu'il avait re-
connu comme suzerain. De cette même
branche naquit le grand-maître de l'Ordre
do Malte ; elle s'éteignit' en 1535 en la per-
sonne de Charles de Villiers de ITsle-Adam ,
évêque de Beauvais. Celui-ci légua ses
biens aux Montmorency, auxquels ils furent
confisqués en 1632, lors de la décapitation ,
par ordre de Richelieu , du duc de Montmo-
rency ; ils passèrent alors aux Condé, puis
aux Conti , qui les possédaient encore à la
Révolution.

A cette époque , ils furent vendus , et le
château de ITsle-Adam , reconstruit en par-
tie au dix-septième siècle, dans une île de
l'Oise , fut brûlé et détruit en 1870, au com-
bat de Parmin ; mais les tombeaux aux
armes de Villiers de l'ïsle-Adam existent
toujours fort nombreux, dans les vieilles
églises des environs, à Domont , à Taverny
et à Mériel. Cependant , des 1535, la branche
cadette des Villiers de l'ïsle-Adam intenta
procès sur procès aux Montmorency, leur
contestant les biens que leur avait légués
l'évêque de Beauvais, et les arrêts qu 'elle
obtint se trouvent encore dans les registres
du Parlement, aux archives nationales.

C'est de cette branche, devenue unique
par l'extinction de toutes les autres, que
descendait Auguste-Mathias de Villiers de
l'ïsle-Adam. Il était né vers 1833.

FRIBOURG
A propos du recrutement.— Un cor-

respondant du Fribourgeois s'occupe, en
ces termes , de la date choisie pour les
opérations du prochain recrutement :

Nous n'avons formulé aucune plainte et sou-
levé aucune réclamation quand nous avons
appris quo M. le directeur cle l'Instruction
publique astreignait tous nos jeunes gens,
sans exception, à suivre un cours préparatoire
à l'examen des i*ecrues. Nous pensions que
pour cette raison surtout les opérations du re-
crutement seraient retardées plutôt qu 'avan-
cées.

Qn'on juge de notre pénible surprise lorsque
la nouvelle nous est parvenue qu'une décision
définitivement arrêtée fixait le jour dè la
conscri ption militaire pour notre contrée à
une date si défavorable, tant à cause des, tra-
vaux astreignants de la saison qu 'au point de
vue de la participation de nos jeunes gens aux.
leçons préparatoires ! Le vif mécontentement
ressenti n'a donc rien d'étrange et se justifie
pleinement.

Deux faits semblent se dégager de ces
lignes, lo Le directeur de l'Instruction pu-
blique aurait introduit une innovation de
son propre chef en astreignant tous les
recrutables à un cours de répétition. 2° Le
même directeur de l'Instruction publique ,
ou tout au moins le conseil d'Etat, aurait
ensuite fixé l'époque du recrutement.

On voit d'ici la situation qui résulte do
ce rapprochement.

Quant au premier fait, nous n'avons qu'à
reproduire le texte même de l'avis de la
Direction de l'Instruction publique pour
établir que le cours de répétition auquel
sont astreints les recrutables n'est nulle-
ment une innovation.

Voici , en effet , l'avis tel qu'il a paru dans
la Feuille officielle du 16 mai :

A l'occasion de la clôture des écoles de répé-
tition de la saison d'hiver , il est rappelé aux
jeunes gens astreints k l'examen fédéral dc
l'automne prochain qu 'ils auront k suivre ,
dans la quinzaine qui précède cet examen, le
cours de répétition de 10 leçons consécutives
de 2 heures cliacune , prévu â l'article 200 du
règlement général.

Veut-on maintenant connaître cet article
200 du règlement? Ci :

Un cours cle répétition générale de dix leçons
consécutives de deux heures par jour ' est
donné aux recrutables exclusivement, dans la
quinzaine qui précède l'examen fédéral.

M. le Directeur de l'Instruction publique
n'a donc agi en cela qu'en conformité des
règlements déjà en vigueur.

La publication de l'avis est seule un peu
nouvelle. Ayant remarqué, en effet , que
précédemment la Direction de l'Instruction
publique n'avait pas coutume de rappeler
aux recrutables, par la voie de la Feuille
officielle , l'obligation qui leur incombait
en vertu du règlement scolaire, nous nous
sommes renseignés sur ce point auprès du
bureau de la Direction. Il nous a été ré-
pondu que l'avis avait été publié à la de-
mande d'un inspecteur scolaire.

Voilà pour ce qui concerne le premier
point.

Passons à la date malheureuse qui a été
choisie pour les opérations du recrutement.
Evidemment cette date est prématurée
pour nos campagnes. Aussi la Direction
militaire du canton s'est-elle opposée de
toutes ses f orces à ce qu'on adoptât les pro-
positions de l'officier du recrutement , M. le
colonel Téchtermann, qui précisément avait
indiqué cette époque hâtive. Placé entre
les propositions de M. le Directeur de la
guerre et celles de l'officier de recrute-
ment, le Département militaire fédéral s'est
empressé de donner raison à ce dernier,
en fixant définitivement la date du recrute-
ment militaire, du 16 au 31 août courant.
Ajoutons que le conseil d'Etat de Fribourg
a recouru de cette décision au Conseil fé-
déral , mais en vain.

Ainsi , ni le Directeur de la guerre , ni le
conseil d'Etat, et encore moins le Directeur
de l'Instruction publique ne sont responsa-
bles de cette fâcheuse mesure, qui doit
êtro imputée tout entière à l'officier de re-
crutement M. le colonel de Téchtermann.

Le Fribourgeois connaissait les démar-
ches faites par les autorités cantonales,
puisqu'il les a signalées dans un numéro
précédent. Nous savons que notre confrère
gruyérien voue un intérêt particulier aux
questions scolaires ; il ne pouvait dès lors
ignorer l'art. 200 du règlement général.
Aussi sommes-nous persuadé que cette cor>
respondance , qui présente les faits sous un
jour erroné , a été insérée par mégarde.

Ii'encliguement de la Broyé» —Di-
manche dernier , tous les propriétaires de
Corcelies étaient réunis à l'aubergo de cette
commune pour entendre un . exposé de la
situation qui serait faite aux agriculteurs,
si le décret du Grand Conseil de Vaud con-
cernant la correction et l'endiguement de
la Broyé venait à être mis à exécution.

Après une discussion sérieuse sur cette
grave question, vu le coût probable des
travaux et la valeur vénale des terrains -x
proximité de la rivière, l'assemblée a décides
à l'unanimité de continuer à s'opposer à
l'exécution des travaux projetés, d'autant
plus que le lit de la Broyé à partir du Pont-
Neuf au lac de Morat est suffisant , môme,
lors des grandes crues d'eau.

Il a aussi été rappelé à cette assemblée
que la contrée a suffisamment payé lors do
la première correction de la rivière, pour
des terrains dont la plus grande partie n 'a
que peu de valeur et auxquels l'endigue-
ment projeté n'apporterait aucune amélio-
ration

Etudiants suisses. — Messieurs les
membres de la Société qui désirent se ren-
dre à la fête de Zoug et profiter du billet
collectif sont priés de se trouver dimanche
soir à Fribourg.

A huit heures- réunion au cercle catho-lique.
Le <ldpart aura lieu le lundi par le ti-afn.

fc 9 h. 40.

Incendies. — Hier soir entre 4 et 5
heures, un important bâtiment avec quan-
tité de fourrages a été dévoré par les flam-
mes, à Autigj iy, Les propriétaires^ MM. Sa-
pin , frères, étaient absents. On ignore la
cause du sinistre.

—- On nous annonce d'autre part qu 'un
incendie considérable s'est déclaré vendredi
matin , vers 3 heures, à Toray-Pittet. Les
détails manquent encore,



L'office du trentième pour le repos
de l'âme de

MONSIEUR L'ABBÉ

François-Xavier SPICHER
Très Révérend Doyen de Heitenried

aura lieu mercredi le 28 août , à 8 heu-
res du matin , dans l'église paroissiale
de Heitenried.

1Et. I. ï».

• O «

Pèlerinage à Notre-Dame de Lourdes
HORAIRE

Départ de Genève. — Mardi , le 27 août,
à 11 h. 10, matin.

Arrivée à Lyon. — 4 h. 48, soir.

Pour tout ce qui concerne les annonces , s'adresser exclusivement aux bureaux de la Société anonyme, agence suiss
de publicité , Orell-Fussli & Cie, à Fribourg, 69, rue des Epouses, 69.

GÉRANCE D'AFFAIRES
TSX PROCBKATION (211)

Représentation devant les jnges et tribunaux
ACHAT BE TITRES ET PRÉTENTIONS

HENRI STREHL
Rne Nenve, N° 2, LAUSANNE

K_______mB«——»HM»jllln«'miaxâMaaMB

J'avise l'honorable public que je m'occupe
toujours

d'Achats et de ventes
* PROPRIÉTÉS ÏSSiS:

ainsi que de
négociations d'emprunts hypothé-
caires. Je préviens les personnes qui au-
raient des fonds à placer , que je puis toujours
leur proposer de solides placements en pre-
znierrang, sansaucun frais pour elles, ("'/'si)

Léon Girod , 86, rue de Lausanne,

Bonne d'enfants
Une jeune fllle ne parlant que le fran-

çais, trouverait une place où elle aurait à
surveiller et soigner 3 enfants de 2 i/ 2 à
8 ans et faire .les chambres à coucher.

Adresser les offrea avec photographie
à Orell, Fussli, annonces , à Fri-
bourg. (855)

HT A LOUER
une chambre meublée, à la rue de Romont,
à Fribourg. (859)

S'adresser au Café de la Gare.

ON DEMANDE
me apprentie tailleuse. S'adresser rne de
Lausanne, N° 143 (sur les voûtes).

(852)

] ALLUMETTES I

Fabrique d' allumettes de sfireté, Lausanne
QUALITÉ SUPÉRIEURE

AUX MARQUES ÉTRANGÈRES

Se trouvent en venle chez :
MM. Jean Kaeser, nég1 (gros) ; 1

Guidi , frères ; Martin , tabacs en gros ; gVve Bettin-Pelliez; Vve Trechsel ; Jos. 1
Chxistinaz ; Gaspard Kolly, nég. (241) i

Une cuisinière
e 25 à 45 ans, catholique, sachant bien
allemand , est demandée immédiatement
our la France. Beaux gages. S'adresser à
•rell, Fussli, annonces, Frifoouï-g.

(856)

Départ de Lyon par le train sp écial pour
Lourdes, le 28 août, à 2 h., soir.

Retour de Lourdes. — Le 3 septembre.
Arrivée à Lyon. — Le 4 septembre, vers

8 heures, matin.
Départ de Lyon , le même jour , vers midi

55 minutes.
Arrivée à Genève, 7 h., soir.
De Fribourg, les pèlerins devront partir

par le premier train , soit à 5 h., mardi , lo
27 août.

Eglise des RR. PP. Capucins,
à Fribourg

Dimanche 25 août
FÊTE DE SAINT LOUIS, ROI DE FRAHCE

PATRON DES FRÈRES TERTIAIRES

Assemblée des Frères et Sœurs Tertiaires
à 4 heures du soir, suivie de la bénédiction
du Très Saint-Sacrement et de l'absolution
générale.

Pour cause de changement de magasin
GRANDE LIQUIDATION DE CHAUSSURES D'ÉTÉ, SOIT

Bottines en lasting, Souliers Molière et Richelieu, Pantoufles ,
Bain de mer, etc. (865

CORDONN ERIE POPULAIR
71 j I?ku.e cies Epouses, 71

FRIBOURG
AU PRIX DE F A CT U RE

Ivrognerie SS ŜSSS Attestation
Le malade a été guéri à son insu , grâce à voire traitement par correspondance et vos re

modes inoffensifs. Il peut encore boire un verre, mais la tendance à boire s'est tout à fail
perdue. Vovey, sept. 1888. Jean Frey. La moitié des frais après guérison. Attestations,
prospectus , questionnaire cratuita. S'adresser : à « l'Etablissement pour la guérison dc
I3,'n ym^M..f:Jl.l-..1;';"'':,,.,..l .flfl!:'8/pa7̂  Ht8BBJft '7ITiiniï lll̂ lW illPI IMI MllfflllUllil Wnwni!i
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|| AU SACRE-CŒUR 1
ii p îtotte-Mpeute £e[ti*-C$ti*ti
ai PRIÈRES, MÉDITATIONS, LECTURES
I l  TJ-ù. volume de 600 pages. Prix ; 3 fr. 50 j
|| En vente : Paris, Eue Cassette, 6 ; Bar-le-Duc, Eue de la Banque, 36 ; J
|| Fribourg (Suisse), Grand'Bue, 13. ' 
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EXTRAIT DU CATALOGUE DES LIVRES DE PIÉTÉ
en vente à

L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
=72>8@M3c= 

Paivnccîafi i>Am<un très complet, in-18, 1043 pages, contenant les
i Ol VJ.QQJ.CU 1 Ulllaiil offices de tous les dimanches et de toutes les
fêtes de l'année qui peuvent se célébrer le dimanche, les Epllres et Evangi-
les en latin et en français , plusieurs Offices concédés par le Souverain-
Pontife , etc. Reliure anglaise, basane, tranche marbrée, 2 fr. 50, tranche
dorée, 3 fr. Reliure chagrin , tranche dorée, 4 fr., 4 fr. 50 ; reliure chagrin ,
1er choix, 6 fr., 6 fr. 50.
PflrnîCQÎat! ramaîn 784 pages, in-32 raisin , contenant les officesJL ttiviooicu lUllicim, de tous les dimanches et des principales fôtes
de l'année, en latin et en français ; I fr. 30, I fr. 50, I fr. 80, 2 fr. 50.

ParOiSSien rOmaiîl, 812 pages, in-32 raisin, I fr. 50, Ifr. 80, 2 fr. 50.

Petit paroissien romain, MILT& ML
8 pages' 60 cent"

Paroissiens divers, &«*&» de luœe> dePuis 5 fr. à 25 fr. 3$

Pèlerinage à, Sachseln. — Comme
l'année dernière , un pèlerinage s'organise
au moyen de billets collectifs pour Sachseln
et Einsiedeln.

Prix des billets :
3mo classe 14 francs.
2ffia classe 19 francs 50.

Départ, le mardi IO septembre.
Retour, le vendredi 13 septembre.
Les billets sont en vente à l'Imprimerie

catholique, Fribourg.

M. SOUSSENS, rédacteu.

Faille française, aurait, Satin
merveilleux, Satin Luxor, Atlas,
Damas, Reps, Taffetas , etc. . soie
noire de « fr. à 15 fr. 50 le mètre
(en-viron 120 qualités différentes) expé-
die franco à domicile par coupes de ro-
bes ou par pièces entières , C Hen-
neberg, dépôt -de fabrique de soie à
Zurich. Echantillons franco sur de-
mande. (382)

Observatoire météorologique de FriboMS
Les obsfcï'vattoiiB aont recueillies chaerue jot»

â 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE __—s>

Août 17. 181 19, 20; 2l| 22 , 23] Août
^

THERMOMETRE (Otntigrai*,

Août | 17j 18| 191 20| 21| 22| 23 Août___
7h.matln 12 16 16 15 15 16 11 l\\.i&$*
1 h. toit 23 19 24 21 20 15 15 1 h- »*£
7 h. soiï 19 20 20 16 18 13 !*. &{.
Minimum 12 16 16 15 15 13 Mini»0™
Maximum 22 20 24 21 20 16 M»xlm'Iin

Vin du Valtelin
de l'ancienne maison primée, Do'menMj "
de Qïacoïîiï, analysé par Monsieur de
Vevey, chimiste cantonal. (697/497)
Poids spécifique 0,9954

Alcool 10,8 %Extrait 22,868 %0Cendres 2,668 >
Acidité 6,75 » en «Me total"
Tartre 2,456 »
Sucre 2,32 »
Plâtrage 2 gr. %0
Coloration bonne

Observation : Ce vin est naturel.
Représentant : Ci. ANDREAZZI ,

au Varis, 175, FritoOTWgf

M. BUCHWtf
MÉDECIN-CHIRURGIEN-DENTI STE

sera absent jusqu 'au 25 août, (p *")
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Bénichon de Bonn
Dimanche 25 aofat, bénichon aux

Bains de Bonn, fête champêtre , musi-
que, chants , etc. Bonne consommation-
Invitation cordiale. (857/586)

CHANGEMENT DE

DOMICILE
Le soussigné avise l'honorable public

et spécialement MM. les ecclésiastiques
qu'il a transféré son domicile à la rue de
Morat en face du couvent de la Visitation-

Se recommande (853)
Krong-Riinggli, tailleur.

WT* ATTENTION
J'avise l'honorable public de la ville et

de la campagne, qu'ensuite de change-
ment de magasin , je suis en mesure de
fournir tous les articles de sellerie
ainsi que lanternes pour voitures, brosses
en crins et en racine, étrilles, fouets,
chabroques, poches pour sommelières,
couvertures pour chevaux, éponges et
peaux pour voitures, etc., etc.

Se recommande : (862)
Théobald WEBER, sellier,

Eue du Musée (près du Grand Hôtel)»
J^rlboTirg

IUBJC- Echange d'harnais de tous genres-

Avis aux chercheurs
A vendre 150 à 200 volumes latins»

éditions des 16° et 17° siècles. Auteurs di-
vers, ^spécialement de la Compagnie de
Jésus. Prix pour le bloc, oO centimes Ie
volume pris sur place. Adresse Jules C»'
pré, imprimeur , Aigle (Vaud). (SQ"3)


